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NOTRE PETIT CONCOURS

— Que faît-é. mère
— E prend gamelle et tieuvéche po

des cïnbales.
— I m'exerce po le tchairibairi de

Carimentran.

— Que fait-il. mère
— // prend gamelle et couvercle pour

des cymbales.
— Je m'exerce pour le charivari de

Carnaval.
Jules Surdez.

Patois d'Epanvillers, Jura bernois.

Recevra notre prime de 5 fr.
• *

Reine — Que l'e te se tintamarre que
te fai avoué ta gamèlla

Niace — M'eintraino por ala bueché de
lé cymbale dein la muesiqua.

Reine — Qu'est-ce que c'est que ce
tintamarre que tu fais avec ta gamelle

Ignace — Je m'entraîne pour aller
battre des cymbales dans la fanfare.

Isaac Rouiller.
Patois de Troistorrents.

Le lecteur ou la lectrice qui nous enverra,
sur carte postale, la meilleure légende en
patois (avec traduction fran«*aise'. recevra une
prime de ."> fr. (4 à .ï lignes au plus et «lire
de «piel patois il s'agit).

Lo chordut — Qu ai-vo fotu avuai mon
bronge militéro

La fenna — Chtachc d'é pas à té. dé

po on outhro bourrico
Lo boubo — Ouai. on à quatro pî
Le soldat — Qu'ai ez-vous fait avec mou

bidon militaire
La femme — Celui-là n'est pas le tien,

c'est pour un autre bourrique
Le bouébe — Oui. pour un à quatre

/lieds Alfred Desplands.
Patois de Château-d'Oex.

• *

— Ti galé por alà a Pinchpèkchyon :

on képi è on châbro de dragon, ma chin
j'éperon. le brathar d'infirmyé, on fuji
d'infanteri è te prin chi krouyo bidon in
plyèthe de gourde.

— Ti arhura prou gourde tè mima

— Tu es joli pour aller à l'inspection :

un képi et un sabre de dragon, mais sans
éperons, le brassard d'infirmier, un fusil
d'infanterie et tu prends ce mauvais
bidon en place de gourde.

— Tu es assez gourde toi-même
Marie Bongard.

Patois d'Ependes. Villarsel sur Marly.
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